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Résumé 

Contexte et objectifs : 

Le registre de lôintervention sur le plan du VIH.sida est central dans la communauté homo et bisexuelle masculine et, depuis 
vingt ans, il a pris ses marques dans la culture gay visant particulièrement les espaces traditionnels de rencontres orientés sur 
la sexualité. Son efficacité semble cependant se heurter à des phénomènes de résistance qui signent des transformations 
profondes de la représentation du risque VIH. Ces changements sont particulièrement visibles dans les communautés en ligne 
fréquentées par les internautes gays et imposent, à court terme, des stratégies de prévention ou de réduction des méfaits 
adapt®es ¨ ce nouveau mod¯le dôinteractions et de rencontres. 

Méthodes : 

Deux analyses sont mises en perspective : celle dôune enqu°te en ligne plac®e sur des sites de rencontre gays fran­ais et celle 
des questions-réponses santé posées par deux groupes dôinternautes cibl®s par lôenqu°te. 

Pour lôenqu°te en ligne, les analyses furent r®alis®es s®par®ment pour les r®pondants provenant : dôune part dôun site de 
rencontre sp®cialis® dans le sadomasochisme (BDSM) et dôautre part dôune communaut® en ligne orient®e sur la pratique du 
« bareback » (recherche intentionnelle de rapports non protégés). Ces deux corpus de répondants sont comparés à ceux qui 
proviennent de sites de rencontres considérés comme « généralistes ». Les données des échantillons sont analys®es ¨ lôaide 
du logiciel SPSS v. 10 pour Macintosh, des analyses de Chi-carr® et lôanalyse de variance (ANOVA) étant utilisées. Un taux de 
signification à 95% (p < 0,05) est retenu. 

Pour lôanalyse de contenu des demandes en mati¯re de pr®vention, de sant® et de sexualit®, deux bases de donn®es de 
« questions réponses è (provenant des sites BDSM et Bareback o½ fut plac®e lôenqu°te) sont codées et analysées avec le 
logiciel Atlas. Ti. Le corpus de 693 questions fut découpé en unités de discours (1015) classées par sujets (55 entrées), eux-
mêmes regroupés en 18 familles. 

Résultats : 

Si lôenqu°te en ligne montre des diff®rences significatives sur les plans sociodémographiques et sociosexuels selon les sites de 
recrutement (sadomasochiste, bareback, généralistes) des répondants (N= 4358), on constate que les prises de risques sont 
plus élevées, les partenaires plus nombreux, les pratiques et les espaces fréquentés distincts pour les répondants affiliés aux 
communautés en ligne BDSM (N=1160) et bareback (N=355). 

Lôanalyse des questions-réponse santé confirme des intérêts distincts selon les groupes dôinternautes. Pour le site BDSM, 
lôentr®e principale porte sur la pr®vention et sur la dualit® risque/plaisir dans la mise en îuvre des pratiques sadomasochistes, 
alors que les questions sont nettement plus médicales pour le site Bareback, sôorientant sur la gestion du VIH et des IST, du 
sérotriage (ou sérochoix) ainsi que sur les traitements. 

Conclusions : 

Ce travail souligne que le réseau Internet permet de rejoindre des individus dont les pratiques sexuelles sont ouvertement 
risquées, mais dont les questionnements en matière de santé varient considérablement selon leurs cultures de sexe. Si les 
corps sont ici ¨ lô®preuve du risque, la question de sa r®duction renvoie ¨ des registres diff®rents selon les r®pondants et 
impose une intervention adapt®e (ou cibl®e) sô®loignant des stratégies et discours de prévention habituels. 

Face à la nouvelle visibilité et accessibilité que donne le réseau Internet à des cultures de sexe minoritaires, la question de la 
prévention en ligne devient un enjeu prioritaire pour les intervenants en santé et les associations communautaires. 

http://www.spss.com/spss_mac/
http://www.atlasti.com/
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Si la rencontre en face à face fût très longtemps le moyen de développer des relations interpersonnelles, dans nos cités, 
désormais câblées, les citoyens sont raccordés pour un prix modique à un réseau leur permettant, non seulement d'obtenir des 

services couvrant leurs besoins, mais d'entrer en relation les uns avec les autres selon un principe de téléprésence
2
. 

Le r®seau permet aux internautes dôacc®der ¨ nôimporte quels individus, ressources, ou bases de donn®es dôusagers, situ®s ¨ 
distance. Cette situation dôinteraction sociale nouvelle impose une réflexion sur la manière de médiatiser ses contacts ou de se 
rallier à des communautés en ligne. Elle laisse aussi entendre que le réseau puisse sérieusement modifier la manière de se 
mettre en sc¯ne, de rencontrer et de percevoir lôautre. Ainsi, envisager le cyberespace comme ç lieu dôinteraction » entre 
groupes ou individus nous conduit à poser un raisonnement à la fois centr® sur lôindividu (qui va g®rer ses besoins dôinteraction 
selon ses ressources) et territorial puisque sôint®ressant aux champs sociaux produits dans un espace o½ se trouvent distribu®s 
statistiquement les internautes. 

Une géographie sociale des homosexualités ne peut donc ignorer le nouveau territoire constitué par le contenu des services 
distribués par le réseau Internet. Le paysage des ressources en ligne est diversifié et le réseau devient un lieu dôinteractions et 

d'expressions de nouvelles sociabilités, parfois réactionnelles
3
 (Moles, 1985), facilitant la réalisation de projets pour des 

groupes ou des communautés labiles définies par ce qu'elles ont en commun : la convergence de points de vue dans le regard 
des autres. Ainsi, la forte r®activit® des internautes ¨ sôapproprier des communaut®s en ligne permet, comme nous le verrons 
plus loin, de consolider l'identit® de groupes parfois marginalis®s ou invisibilis®s dans lôespace traditionnel lesbien, gay, 
bisexuel et transgenre (LGBT). 

Environnement libre et non contraint, le réseau, fréquenté le plus souvent à partir de son domicile, est ainsi perçu comme plus 
s¾r par ses utilisateurs dans la mesure o½ le regard social environnant nôest pas susceptible de juger leurs intentions (en 
particulier sexuelles). Échappant donc à la pression normative, visant à la régulation sociale de la sexualité, le réseau est 
propice à l'expression de la diversité des rencontres entre hommes. Le modèle développé par Cooper (Cooper, Scherer, Boies 
et Gordon, 1999) nous explique que l'accès facile à la sphère des rencontres anonymes dans le cyberespace (qu'il a intitulé le 
« triple A » pour : Anonyme, Abordable & Accessible) suggère un paysage d'actions fort différent de celui des rencontres en 
face à face. Il facilite notamment le cybersexe, les processus de double jeu et ceux de retraduction identitaire (Filluzeau D, p29-
34, 2002). De fait, la gestion d'une identit® ou dôun comportement per­us comme d®viants et discréditables est facilitée par la 
fréquentation du cyberespace qui permet de séparer et de distinguer ce qui compose l'identité cachée de l'identité publique. 
L'homosexuel peut, d'une certaine façon, choisir quel personnage il joue en fonction de l'espace traversé et ne pas se dévoiler 
imm®diatement. La possibilit® de garder dans lôombre de lôinvisible, de lôintime ou du priv® sa cyber-identité permet à la fois une 
recomposition progressive de soi et lôacquisition de nouvelles perceptions de lôautre. 

Nos travaux
4
 ont montré (Engler K, Frigault L-R, Léobon A, 2005) que le réseau Internet est perçu comme un territoire 

supplémentaire ou alternatif à l'espace géographique traditionnel. Il est peuplé de communautés en ligne que nous pouvons 
qualifier dôidentitaires puisque sôadressant et fr®quent®es par diverses tribus (Maffesoli, 2000). Le qualificatif de « virtuelles », 
souvent associé à ces communautés, ne semble pas adéquat : nous verrons dans cet article quôil ne refl¯te pas la réalité des 
interactions qui aboutissent à des rencontres réelles (en face à face) et qui permettent de consolider l'identité des acteurs. Le 
réseau semble donc propice à l'expression de la diversité des sexualités entre hommes comme à la découverte de nouvelles 
pratiques ou corporalités en jouant, pour la population homosexuelle, un rôle émancipateur, éducatif, facilitant la rencontre de 
pairs. 

Revenons cependant sur son d®veloppement, sur les relations interpersonnelles quôil favorise et sur ses impacts ®ventuels tant 
positifs que négatifs pour des populations parfois vulnérables. 
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La m®diatisation de la sexualit® par ordinateur nôest pas nouvelle, mais Internet est devenu 
« le lieu à fréquenter » pour rencontrer des partenaires chez les hommes gays 

Pour la population homosexuelle, la médiation de la sexualit® par ordinateur nôest pas nouvelle et fut marqu®e historiquement, 
en France, par une étape préalable : celle du réseau Transpac et de son terminal « le minitel ». En effet, du milieu des années 
80 ¨ lôann®e 2000, les messageries/dialogues des services minitel

5
 sont de v®ritables lieux de rencontres organis®s, tant dôun 

point de vue g®ographique (La Synergie 3615 MEC ®tant surtout implant®e sur lôOuest atlantique, FRED au Nord, GUY et 
GRETEL dans lôEst), que th®matique. Par exemple, le groupe de presse Gai-Pied édite trois univers distincts : 3615 LUC visant 
des relations amicales et amoureuses, 3615 GPH pour des rencontres plus sexuelles et 3615 NIC sôadressant aux adeptes des 
pratiques sadomasochistes et non protégées. Il peut donc sembler surprenant de ne trouver, alors, aucune réflexion 
scientifique majeure sur lôimpact des chambres de discussions ouvertes sous divers ç mnémoniques » (tels 3615 JH ou 3615 
GAY) qui sont perçues comme des espaces alternatifs aux lieux de rencontres chez les hommes gays. Aucun sondage relatif à 
leur sexualité et aux prises de risque associées ne fut proposé sur le minitel

6
 alors que, dans le m°me temps, lôenqu°te 

« presse gay » (Schiltz M.A., Adam P., 1995) signalait que le médium était un lieu de recrutement de partenaires occasionnels 
ou réguliers. 

Tant en Europe quôen Am®rique du Nord, côest donc ¨ la fin des ann®es 90 (voire au tout d®but des ann®es 2000) que le 
réseau Internet est devenu très populaire dans la population homosexuelle masculine, transformant, au niveau mondial, la 
manière dont ses membres communiquent, se réunissent et interagissent (Haag et Chang, 1997). Ces nouvelles formes de 
sociabilités développées dans des communautés en ligne souvent éloignées de toutes pressions normatives (Weinrich, 1997) 
ont conduit les chercheurs en sciences sociales questionner en terme de risque les interactions en ligne, en particulier 
sexuelles. 

En effet, en quelques ann®es, la toile est devenue aujourdôhui ç le lieu à fréquenter » pour les hommes gays cherchant des 
partenaires ou, plus simplement, ¨ naviguer ¨ la recherche dôexcitation sexuelle. Des ®tudes r®centes ont montr® qu'entre 25% 
et 50% des hommes gays résidant en Europe, en Amérique du Nord ou en Australie ont utilisé Internet pour rechercher des 
relations sexuelles. Une récente méta-analyse du comportement sexuel ¨ risque des hommes gays a soulign® quôen moyenne 
40 % de ces hommes avait utilisé Internet à des fins de rencontres. Ce chiffre varie considérablement selon les terrains des 
enquêtes, les sondages en ligne d®voilant que, jusquô¨ 97 % des répondants, fréquentent le réseau pour recruter des 
partenaires (Taureau, McFarlane, Lyoyd et Reitmeijet, 2004). 

Les rencontres en réseau entre relations fonctionnelles ou émotionnelles 

Les actions communicationnelles (Moles, 1986) qui régissent les relations en ligne entre les individus et groupes médiatisés, 
peuvent sôorganiser autour de trois grandes formes relationnelles : 

ð Les relations fonctionnelles qui motivent les actes communicationnels à mettre en îuvre pour r®aliser un projet (par 
exemple : aboutir à une relation sexuelle en face à face en utilisant un salon de discussion) ; 

ð Les relations émotionnelles qui visent ¨ ®tablir une relation dô®change essentiellement charismatique ou affective pour 
laquelle °tre en relation semble plus important que la source m°me de lô®change ou son efficacité à court terme ; 

ð Les relations hiérarchiques qui impliquent lôexistence dôune autorit® et dôun contrat social. Les actes relationnels se 
façonnent dans un contexte plus ou moins responsabilis® ou sont soumis ¨ des leaderships dans des communaut®s dôusagers. 

Face aux habitus dôusage dôune g®ographie des espaces de rencontre en face ¨ face, ce contexte communicationnel semble 
pouvoir remettre en cause la loi fondamentale r®gissant les rapports humains dans lôespace : celle de la proxémique. Dans 
lôespace g®ographique traditionnel, la distance s®parant lôindividu dôun p¹le dôattraction fait perdre ¨ ce dernier une partie de 
son int®r°t, le co¾t dôacc¯s pour un face à face étant assujetti au déplacement physique nécessaire pour entrer en relation. 

Ouvrir une session de webcam (avec un usager dans un salon de discussion) amène à un nouveau registre de rencontre 
construit sur une situation de téléprésence largement favoris®e par les performances techniques des outils et dôun r®seau ¨ 
haut débit. La téléprésence peut aider à maintenir ou servir de précurseur à des rencontres en face à face qui restent une 
finalit® pour nombre dôusagers qui donnent (encore) beaucoup de crédit à la réalité physique de la rencontre, donc à la 
proximité. Les moyens  utilisés pour renforcer en ligne son degré de téléprésence sont nombreux, allant de la création de 
profils avec photos, ¨ la mise en îuvre de sessions de discussion en ligne, dô®changes vocaux ou vid®o (utilisation dôune 
webcam). Ces mises en scène de sa personnalité et de son corps sont assujetties à un désir de dévoilement dans des univers 
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plus ou moins anonymes. Les individus sont leurs propres acteurs : ils mettent en scène, dans les sites de rencontre ou les 
blogs, leur vie comme leurs fantasmes en usant de descriptions de plus en plus convaincantes. 

Notons que lôacc¯s m®diatis® ¨ des banques de milliers dôusagers, se pr®sentant sur des pages personnelles et pouvant °tre 
rejoints en direct, favorise consid®rablement le renouvellement et les possibilit®s de rencontres, leurs pr®mices sô®laborant en 
ligne. Cette idée dôopulence communicationnelle ne doit pas être sous-estim®e, nombre dôinternautes d®sertant les moyens de 
rencontres plus traditionnels. Elle peut soutenir la sensation dôinfini renouvellement des interactions sociosexuelles et amener ¨ 
des habitudes entrainant désinvestissement relationnel et, finalement, isolement. 

Par contre, selon nos sondages, si les internautes utilisent fréquemment les sites de rencontres, ils semblent fréquenter plus 
rarement les sites pornographiques dont la fiction renvoie, en général, une image moins motivante de la sexualité puisque 
®loign®e dôenjeux personnels. En fait, la t®l®pr®sence, associée à un fort degré de réalisabilité, conduit à aborder le cybersexe 
de manière plus subtile et interactive chez les hommes gays : en faisant croire, par exemple, que lôon est enclin ¨ mettre en 
îuvre des situations ®rotiques avec un tiers impliqu® dans lô®change communicationnel. Le fantasme est ainsi abord® de 
manière détournée mais plus opérante que par la consultation de fictions pornographiques (histoires, galeries ou 
vidéographies). Notons cependant que cette manière de « jouer avec le fantasme » et ses interdits peut modifier la perception 
des normes relationnelles et laisser entendre lôacceptation et la r®alisation effective de pratiques parfois peu avouables, 
morales ou négociables en face à face. 

Vers une micropsychologie des rencontres en ligne 

Enfin, il ne faut cependant pas minorer le fait que la diminution du co¾t dôacc¯s au r®seau peut aussi conduire ¨ moins valoriser 
lôacte relationnel. Comme nous le soulignions au-dessus, nous constatons, dans les entretiens men®s aupr¯s dôusagers de 
sites de rencontres ou de salons de discussion, que ces hommes gays semblent difficilement se contenter de formes vicariales 
de communication et maintiennent, dans la mise en îuvre de relations m®diatis®es, le souhait de r®aliser des rencontres 
réelles en face à face. Preuve en est la régionalisation des interfaces de dialogue en direct, les plus efficaces imposant à leurs 

membres un coût financier (abonnement relativement accessible). Cette réflexion nous conduit à la question des relations 

coûts/avantages
7
 (Pollack, 1993) ¨ lôîuvre dans les strat®gies des ®changes sexuels entre hommes jouant tant sur le terrain 

des parcours de lieux de consommation sexuelle que sur celui de la présentation de soi (adaptation aux contextes et à 
lô®tiquetage des genres). 

Aux inégalit®s dôun capital personnel (physique, ©ge, lieu de r®sidence, moyens personnels, affirmation identitaire, orientation 
sexuelle etc.), sôajoutent celles des budgets-temps disponibles, de sa propension ¨ communiquer, des contraintes dôacc¯s au 
réseau mais aussi de sa capacité à gérer les facteurs psychologiques. Ces derniers incluent les coûts cognitifs des processus 
de rencontre (strat®gie de s®duction, pr®sentation de soi) et la capacit® individuelle de lôinternaute ¨ assumer les risques : 
risque dô®chec de la rencontre (non-réalisation ou refus), risques sur le plan de sa santé, de son intégrité physique, risque 
social (se d®voiler), voire risque dôaddiction. 

Ainsi, entre relations fonctionnelles ou émotionnelles, nous voyons bien se dégager ici une micropsychologie (Moles, 1976) des 
usages dôInternet (à des fins de rencontres) qui s'agencent par la fréquentation de territoires distincts du cyberespace et par 
diverses mani¯res de sôy pr®senter. Ainsi, sur un chat ou un canal tr¯s convivial sur lequel il est parfaitement identifiable, 
lôinternaute se doit de respecter certaines formes (ou normes impos®es par des relations hi®rarchiques) qui peuvent °tre mises 
en retrait dans dôautres univers plus sexu®s ou marginaux. Cette approche assez rationnelle de lôirrationalité des relations en 
ligne nôexclut pas la prise en compte des actes psychologiques gratuits (engagement, solidarit®), ceux de la fantaisie pure 
(créativité) ou ceux du gaspillage (temporel par exemple en cas de cyberdépendance) dans les paysages dôactions multiples et 
diversifiés décris dans les entretiens que nous avons menés. 

Le réseau Internet comme espace de liberté et de tolérance 

Les trajectoires de séduction en ligne (au regard de celles des lieux de rencontre en face à face) montrent aussi de fortes 
similitudes et des complémentarités : le réseau Internet, souvent perçu comme un espace « de plus », faciliterait, pour qui y 
trouve du plaisir, une recomposition entre sexualité et convivialité tout en restant le miroir de la culture gay, de ses habitus et de 
ses mod¯les dominants ¨ lôîuvre dans lôespace g®ographique traditionnel. 

Cependant, rappelons un facteur essentiel distingue le cyberespace des espaces de rencontres habituels : il se présente 
comme un environnement libre et non contraint. Cet environnement en ligne, l'usager le fr®quente, lôam®nage, lôorganise et le 
visite ¨ sa guise (d¯s lors qu'il ne rentre pas dans une situation de d®pendance). Lôopulence des ressources en ligne, leur 
diversité, leur accès abordable et accessible (unité de coût indépendant de la distance) les éloignent des processus de 

                                                           
7
 Selon Pollack la drague homosexuelle est assujettie à un raisonnement micro-économique visant à optimiser le nombre de partenaires (plaisirs) c'est-à-dire 
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subissement ¨ lôîuvre dans la g®ographie de lôunivers traditionnel o½ la distance, entre soi et les autres, oblige ¨ se contenter 
dôune sc¯ne locale des ressources gays parfois pauvre, d¯s lors que lôon ne r®side pas dans la capitale ou les grandes villes. 

Enfin, une autre situation de contrainte est d®jou®e : lôinternaute y acc¯de le plus souvent ¨ partir dôun espace priv® (son 
domicile), perçu comme plus sûr au sens où le regard social environnant susceptible de juger ses intentions (en particulier 

sexuelles). Lôaccessibilit® aux ressources en ligne est donc ais®e et sans cons®quence sociale imm®diate. Si le passant 
ordinaire déjoue les regards ou emploie certains détours pour aborder à des fins sexuelles une personne (ou entrer dans un 
®tablissement), la pression normative, visant ¨ la r®gulation sociale de la sexualit®, nôest gu¯re efficiente dans le cyberespace, 
créant des enjeux de territorialisation fort différents. 

Cet anonymat, parfois associ® ¨ des jeux de masque, permet de rejoindre plus facilement certains groupes dôusagers ou 
communautés en ligne spécifiques qui peuvent alors devenir pour l'internaute un foyer un centre, un espace fortement 
identitaire et chaleureux. 

Le réseau Internet, difficilement contrôlable du fait de ses caractéristiques et de certains vides juridiques, semble donc favoriser 
le lien social pour ceux qui se sentent mal à l'aise dans les interactions en face à face ou pour des populations invisibilisées 
comme les hommes séropositifs (Léobon, Frigault 2006) ou nos aînés (Léobon, Levy, 2004). Il peut donc permettre à certains 
groupes minoritaires de se retrouver entre pairs, mais aussi, possiblement, mettre en danger certains internautes fragilisés ou 
influençables. En effet, il est facile de se projeter dans des fantasmes indicibles, de percevoir comme possible leur réalisation 
effective et d'aborder de fait de nouvelles cultures de sexe dont certaines peuvent favoriser l'accès à des prises de risque que 
l'institutionnalisation de l'homosexualité et la pression communautaire contrôlent habituellement (telle l'épidémie de Sida). Nous 
allons voir que, si la littérature associe souvent risques et nouvelles technologies, des populations, perçues comme déviantes, 
développent en ligne des int®r°ts visant au maintien de leur sant® dans le cadre dôune responsabilit® partag®e. 

La toile gaie, entre avantages, risques et périls, un territoire hétérogène à questionner 

Une analyse de la litt®rature portant sur lôusage du r®seau par les hommes gays, nous indique que lô®tablissement de relations 
en ligne leur procurerait de multiples b®n®fices psychosexuels (comme lôexploration sexuelle, la d®couverte de soi, le partage 
dôinformation, le soutien social, le d®veloppement identitaire, le renforcement communautaire ou lôorganisation politique) mais 
souligne par ailleurs que lôusage du m®dium pourrait intensifier les activit®s ou pr®occupations sexuelles de ces internautes. 

Ainsi, Internet, considéré comme un exutoire sexuel efficace, anonyme, diversifié et peu limité, a été comparé avec raison aux 
saunas, sexe-clubs, comme ¨ dôautres lieux favorisant les rencontres sexuelles anonymes, souvent associ®s ¨ la diffusion du 
VIH.sida (Alvear, 1999; Chiasson, Hirshfield, Humberstone, DiFilippi, Newstein, Koblin & Remien, 2003; Lipton, 1996; Schwartz 
et al, 2000). Les activités sexuelles non protégées, dont le barebacking

8
 (Carballo-Diéguez & Bauermeister, 2005 ; Léobon 

2004, Le Talec 2004, Bull et McFarlane, 2000 ; Gauthier et Forsyth, 1999; Halkitis et Parsons, 2003), sont devenus des sujets 
majeurs dans les études portant sur les usages du réseau à des fins de rencontre. Bien que certaines études ne rapportent 
aucune différence significative sur la fréquence des rapports non protégés selon le mode de recrutement hors ou en ligne 
(Hospers et al., 2005 ; Ross et al., 2000 ; Lau et al., 2003), dôautres recherches (Bolding, Davis, Hart, Sherr & Elford, 2005 ; 
Tikkanen et Ross, 2003 ; Elford et al., 2004) montrent que les hommes recrutés sur Internet annoncent davantage de prise de 
risque que ceux recrut®s hors ligne, en particulier lorsque lôon interroge des groupes dôhommes s®ropositifs (Velter et al.2005) 
ou des communautés en ligne spécifiques. Il est par cons®quent difficile de conclure quôInternet modifie considérablement les 
perceptions ou les relations au risque chez les hommes gays. 

Nous verrons plus loin quôun constat sôimpose cependant : la recherche de partenaires en ligne aboutit à des opportunités de 
rencontres sexuelles nombreuses et effectives (Hospers et al., 2005 ; Adam P., De WiT J., 2004) dont certaines sont 

ouvertement risqu®es. Si r®seau se pr®sente, paradoxalement, comme un terrain dôaction favorable pour les intervenants en 
santé, nous verrons quôil nous force ¨ constater la profonde évolution de la représentation des liens entre homosexualité et sida 
depuis les vingt dernières années (Le Talec 2004). 

Le Net Gay baromètre : un sondage sur la diversité des usages du réseau et des 
comportements sexuels des internautes gay français 

Si de nombreuses études ont ainsi présenté Internet comme un environnement globalement insécure, peu de travaux ont décrit 
le réseau comme un espace hétérogène où les rapports au risque sont fortement modulés par les diverses populations, 
cultures de sexe, codes et comportements sexuels qui sôy exposent. 

                                                           
8
 Recherche intentionnelle de pratiques du sexe anal sans protection. Apparu au début des années 90, le terme « barebacking » tire son nom du sport 

équestre, l'expression signifiant « monter un cheval à cru » c'est-à-dire sans utiliser de selle (le rôle de protection étant transposé, de manière imagée, à 
celui de l'usage du préservatif). 
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Lôenqu°te en ligne ç Net Gay Baromètre 2004
9
 », publiée par nos soins, a permis de mieux comprendre cet aspect en 

questionnant lô®volution des pratiques amen®e par les nouvelles technologies, les usages sociosexuels du réseau et finalement 
lôinfluence des cultures de sexe d®velopp®es dans certaines communaut®s en ligne sur les prises de risque effectives face au 
IST et au VIH.Sida.  

Si de nombreux sites proposent les outils techniques semblables pour favoriser les rencontres (annuaires de profils, salles de 
discussions, petites annonces, webcams ou forums de discussions, etc.), ils se distinguent par les utilisateurs qui se les 
approprient ou y adh¯rent en se regroupant autour dôint®r°ts particuliers souvent basés sur des représentations du corps, de sa 
virilit®, de ses origines ou de ses pratiques. Citons les communaut®s en ligne sôadressant aux hommes ayant un certain poids : 
les « bears », à ceux qui recherchent des « beurs », aux adeptes du sadomasochisme ou de certains fétichismes, mais aussi à 
ceux dont les ®changes sexuels sôopposent ouvertement ¨ certaines r¯gles du sexe s¾r : le courant bareback. Notons que les 
membres de ces sites peuvent ainsi bien sôidentifier au groupe que rechercher des contacts avec les adeptes de ces patterns : 
le sentiment dôappartenance ¨ la communaut® peut donc °tre ambivalent imposant aux ®diteurs certaines r®gulations. 

Le paysage des ressources en ligne gay se trouve donc aussi complexe que lôunivers des rencontres en face ¨ face où les 
associations, les clubs, les bars, les sexe-clubs, les saunas ou encore les lieux de rencontre extérieurs partagent des clientèles 
variées. Si nombre de sites de rencontres sont orientés vers la socialisation, d'autres privilégient des intérêts plus sexuels : des 
glissements de lôun ¨ lôautre et des usages connexes imposent donc ¨ notre sondage biannuel ç le Net Gay Baromètre » de 
questionner un panel de sites bien représentatifs de la toile gay. Nous rendons compte ici du baromètre 2004 (4358 
répondants), le sondage suivant (2006) ayant touché plus de 15.000 internautes. 

Les analyses détaillées ici
10

 concernent un échantillon retenu de 4358 hommes ayant r®pondu ¨ lôint®gralit® du questionnaire 
en ligne

11
. Leur participation a ®t® sollicit®e par lôintermédiaire de bannières et des courriels types (mailings) qui furent 

propos®s aux ®diteurs dôune dizaine de sites de rencontre ou dôinformation gays fran­ais. Parmi ces sites, on retrouve un site 
orienté sur des sexualités BDSM (Bdsm pour Bondage Domination & Sadomasochisme), un autre sôadressant ¨ la population 
gaie recherchant des rapports non protégés (Barebacking), les 7 autres sites étant moins centrés sur une culture de sexe 
sp®cifique (sites de rencontres gays dôint®r°t g®n®ral, appelés GIG). Les sites BDSM et bareback dits « adultes » regroupent 
des répondants plus nettement associés aux prises de risques sexuels, cette « clientèle » pouvant, en première lecture, 
correspondre à celle qui fréquente les sexe-clubs, saunas et backrooms. Si certains médias ont signalé que ces hommes 
pouvaient être en rupture avec les règles du safer-sexe (compris comme norme sociale fondamentale pour la population gay), 
nous verrons que ces hommes sont loin dôignorer le risque induit par certaines pratiques et mettent en place des stratégies 
alternatives visant à sa réduction. 

Participants et sites de référence 

Les analyses présentées ici concernent un échantillon retenu de 4358 hommes ayant r®pondu ¨ lôint®gralit® du questionnaire 
en ligne

12
 : ils sont âgés de 18 ans ou plus, ont eu des relations sexuelles ou étant attirés par des personnes de leur sexe et 

sont des utilisateurs dôInternet ¨ des fins sociales, sentimentales ou sexuelles. Leur participation a ®t® sollicit®e par 
lôinterm®diaire de banni¯res et des courriels types (mailings) qui furent propos®s aux ®diteurs dôune dizaine de sites de 
rencontre ou dôinformation gays français. Parmi ces sites, on retrouve un site orienté sur des sexualités BDSM (Bdsm pour 
Bondage Domination & Sadomasochisme), un autre sôadressant ¨ la population gaie recherchant des rapports non prot®g®s 
(Barebacking), les 7 autres sites étant moins centr®s sur une culture de sexe sp®cifique (sites de rencontres gays dôint®r°t 
général, appelés GIG). Les sites BDSM et bareback seront parfois nommés sites « adultes ». Les liens associés à ces 
publicités différaient par un Identifiant (ID), permettant ainsi de connaître le site de provenance des répondants. 

 Objet du questionnaire et méthodes dôanalyse 

Les principaux thèmes abordés dans notre enquête concernent, outre les éléments sociodémographiques (âge, lieu de 
r®sidence, niveau dô®ducation et niveau socio®conomique), des questions sur le statut s®rologique, lôorientation sexuelle, la 
situation relationnelle. Sont aussi investis des sujets relatifs aux usages spécifiquement sexuels du réseau. Dans ce dernier 
cas, nous avons questionné les répondants sur le nombre de partenaires rencontrés en ligne, sur les conduites sexuelles 

                                                           
9 
Volet de recherche financ® par le 2em appel dôoffres 2003 de lôA.N.R.S. intitul® ç Recomposition, dans le cyberespace, de la rencontre homosexuelle au 

risque du VIH. Sida. Monographies comparatives dans deux dimensions urbaines et un contexte international francophone ». Décision ANRS 
2003/2004/123. 

10 
Veuillez consulter les d®tails ¨ lôadresse suivante : http://www.gaystudies.org/analyses_esprit.pdf 

11
 Lôenqu°te en ligne fran­aise Net Gay Barom¯tre 2004 a ®t® publi®e et extraite ¨ travers une interface basée sur les technologies PHP/MySQL hébergée 
sur un serveur de lôUniversit® du Qu®bec ¨ Montr®al permettant de stocker les donn®es collect®es. Le questionnaire ®tait proposé en ligne uniquement. Il fut 
construit ¨ partir dôune application permettant de saisir en ligne les diverses questions, de leurs assigner des contraintes, dôintroduire diverses ®chelles, de 
gérer des sauts de section, puis de publier en HTML le questionnaire en le présentant au besoin en diverses langues ou habillages (styles). 

12 
Lôenqu°te en ligne fran­aise Net Gay Barom¯tre 2004 a ®t® publi®e et extraite ¨ travers une interface basée sur les technologies PHP/MySQL hébergée 
sur un serveur de lôUniversit® du Qu®bec ¨ Montr®al permettant de stocker les donn®es collect®es. Le questionnaire ®tait proposé en ligne uniquement. Il fut 
construit ¨ partir dôune application permettant de saisir en ligne les diverses questions, de leurs assigner des contraintes, dôintroduire diverses ®chelles, de 
gérer des sauts de section, puis de publier en HTML le questionnaire en le présentant au besoin en diverses langues ou habillages (styles). 

http://www.gaystudies.org/analyses_esprit.pdf
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réalisées avec ces partenaires et sur les comportements sexuels à risque pour la transmission du VIH et des autres IST. Enfin, 
des questions sur les impacts de lôusage du r®seau sont propos®es et abordent les attentes en termes dôinformation et 
dôinteraction que pourrait pr®senter un portail de pr®vention et de sant® gay. 

Les donn®es de lôenqu°te, transf®r®es en format usuel de tabulateur, sont analys®es dans le logiciel dôanalyse statistique 
SPSS v. 10 pour Macintosh et lôanalyse statistique est exercée ¨ lôaide du m°me logiciel. Les analyses séparent les répondants 
provenant des sites BDSM, bareback et généralistes. Des analyses de Chi-carr® (ɢ2) et lôanalyse de variance (ANOVA) sont 
utilisées, un taux de signification à 95% (p < 0,05) étant retenu. 

Les répondants provenant des sites « adultes » se 
distinguent à plusieurs titres de la population générale 

Le tableau 1 montre que 4358 hommes ont complété plus de 95 % du questionnaire en ligne. Cet échantillon est composé de 
26,6 % de membres appartenant à la communauté BDSM, de 8,1% ayant répondu à partir du site bareback, la majorité, soit 
65,2 % de lô®chantillon ®tant des internautes fr®quentant les sites g®n®ralistes (GIG). L'©ge moyen est de 34 ans et il varie 
entre 18 et 80 ans. Un tiers des répondants résident à Paris ou dans sa région, un autre tiers vit dans d'autres grandes villes, 
un cinquième dans des villes moyennes ou petites, moins d'un dixième résidant à la campagne. Deux tiers ont finalisé des 
études universitaires et 45,3 % ont déclaré des revenus de plus de 1600 euros. La majorité 79,8 % se sont identifiés comme 
étant homosexuel, 20,2 % s'identifiant comme bisexuel. À peu près la moitié étaient dans une situation de relation avec un 
homme et à la période où le questionnaire a été complété, 80 % avait passé un test de VIH et, de ces 80 %, 67,6 % étaient HIV 
négatif et 12,4 % HIV positif. 

Ainsi, les répondants recrutés sur les sites BDSM ou bareback sont significativement plus âgés que les internautes répondant à 
partir des sites généralistes. Sur le plan du lieu de résidence, les utilisateurs du site bareback ont déclaré vivre plus nombreux 
à Paris et dans sa région que les utilisateurs des autres sites mieux répartis dans les différentes régions de France. Les 
répondants des sites généralistes rapportent des revenus mensuels moins importants que ceux des ceux des sites dits 
« adultes ». Finalement, les hommes recrutés à partir du site bareback diffèrent des autres répondants sur le plan de leur 
orientation sexuelle, s'identifiant plus comme gays et se trouvant proportionnellement plus souvent séropositifs. 

La plupart des répondants fréquentent des espaces diversifiés pour rencontrer des partenaires sexuels. Cependant, les 
internautes des sites BDSM et bareback fréquentent plus souvent des lieux chargés sur le plan sexuel comme les saunas, les 
sexe-clubs, les lieux extérieurs et les backrooms. Nous voyons aussi que, si socialiser et maintenir des relations sont des 
motivations dôusage du r®seau pour la plupart des r®pondants, ces dernières varient selon les communautés en ligne. La 
sexualit® est le principal marqueur dans lôutilisation des deux sites adultes. 

Le tableau 2 souligne que près de trois quarts des répondants ont fait au moins une rencontre en face à face avec un homme 
rencontré sur Internet. Comparés aux répondants recrutés à partir des sites généralistes et du site BDSM, les membres du site 
bareback rencontrent entre deux et trois fois plus de partenaires sexuels connus en ligne aux six mois (M=19) que les autres 
répondants. Par ailleurs, les répondants des sites BDSM et bareback, comparativement aux répondants des sites généralistes, 
présentent une diversité plus grande de pratiques sexuelles et des pratiques corporelles communes dont la plupart peuvent 
être qualifiées de « hard ». Si les répondants du site BDSM adhèrent logiquement au pattern sadomasochiste, comme aux 
r¹les de domination/soumission, des diff®rences notables apparaissent dans lôunivers des pratiques anales (associ®es au sexe 
en groupe) quôil sôagisse de lôanulingus, de la sodomie, du fist-fucking, ainsi quôautour des ®changes de fluides : les répondants 
du site bareback sont significativement plus nombreux à déclarer ces pratiques que les répondants recrutés sur les autres 
sites. Ces variations du registre de ces scénarii sexuels sôaccompagnent dôune gestion du risque fort diff®rente selon la 
communaut® en ligne dôappartenance : les membres du site bareback ®tant jusquô¨ 6 fois plus nombreux ¨ développer des 
relations anales souvent ou systématiquement non protégées lors de relations sexuelles avec des partenaires occasionnels, 
alors que, logiquement, pr¯s de 90% dôentre eux d®clarent avoir pratiqu® le bareback. Quel que soit le site de référence, les 
effets de lôusage dôInternet sur la sexualit® ne sont pas perçus négativement, alors que plus de la moitié des répondants se 
sentent cependant plutôt dépendants du réseau (plus que de la sexualité). 

Face à ce portrait contrasté, les informations en matière de santé et de sexualité, que pourrait présenter un portail en santé, 
sont reçues plus nettement favorablement par les répondants des sites BDSM et Bareback (tableau 3) que par les internautes 
des sites généralistes. Le succès des interventions en ligne, placées dans ces deux communautés en ligne et développées 
dans la section suivante, t®moigne de lôint®r°t port® par ces groupes dôinternautes au maintien de leur sant®. Dôautres 
analyses, non reportées dans nos tableaux, montrent que la quasi-totalité des usagers séropositifs (98,6 %) du site bareback 
se trouve dans une logique de prises de risque récurrente, même si nous montrons aussi quôils ne recherchent pas des 
partenaires s®rodiff®rents, cette pratique dôun ç sérochoix »

13
 visant à réduire les risques de transmission du VIH.sida. Que 

nous nous situions dans le registre des pratiques corporelles propres aux membres du site BDSM et, plus clairement encore, 
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 Les pratiques qui consistent à choisir le partenaire sexuel en fonction de son statut sérologique peuvent être qualifié selon lôassociation Warning de « 
sérochoix » : les rapports sexuels sont alors souhaités entre s®ropositifs ou entre s®ron®gatifs. Il ne sôagit pas ici de parler de SEROSORTING, concept plus 
large qui incluse lôadaptation des pratiques sexuelles (prot®g®es ou non) en fonction du statut s®rologique de son partenaire, ce que warning appelle alors la 
« séroadaptation ») 

http://www.thewarning.info/
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sur les pratiques non prot®g®es par les membres du site bareback, la dualit® risque/plaisir met ces hommes ¨ lô®preuve du 
risque et suggère de questionner qualitativement les demandes en mati¯re de sant® quôils formulent dans leurs interfaces de 
rencontre. 

Adapter le registre de lôintervention aux populations exposées 

En effet, le registre de lôintervention sur le plan du VIH.sida est central dans la communaut® homo et bisexuelle masculine et ce 
depuis vingt ans. Il a pris ses marques dans la culture gay visant particulièrement les espaces traditionnels des rencontres 
conviviales mais surtout ceux qui se trouvent orientés vers la sexualité. Son efficacité semble cependant, depuis la venue des 
multi-thérapies, se heurter à des phénomènes de résistance (Le Talec, 2004) qui dévoilent des transformations profondes de la 
représentation du risque VIH chez les homosexuels, quels que soient les terrains dôenqu°te. 

Alors que lôattitude des diff®rentes associations de lutte contre le sida ¨ lô®gard de pratiques réputées marginales (pratiques 
sadomasochistes regroupées sous le terme plus générique et moins exclusif de « pratiques hard »), ou réprouvées (comme le 
« bareback ») sôest assouplie, les d®bats

14
 restent vifs entre AIDES et ACT-UP sur les moyens et les discours à développer 

envers ces populations. Paradoxalement, en les rendant visibles, les nouvelles technologies permettent dôacc®der ¨ ces 
populations qualifi®es de vuln®rables par les uns ou dôirresponsables par les autres. Pour combattre un discours assez 
pessimiste

15
 sur lôintervention en ligne, lôexp®rience

16
 que nous avons développée avec les éditeurs deux communautés BDSM 

et bareback nous a permis de montrer quôune zone Sant® et Sexualit® dans leur interface de rencontre pouvait se d®velopper 
et sôenrichir par lôexp®rience et les questionnements de chacun, souvent ®mis, au cîur m°me de lôinteraction (par exemple lors 
dôun ®change soulevant des doutes sur la conduite ¨ tenir). 

Les questionnements divergent selon la communauté en ligne mais visent à concilier 
plaisir sexuel et santé 

Une rubrique de question-réponses santé fut développée et mise en place, en partenariat avec Sida Info Service, dans les sites 
de rencontre BDSM et Bareback dont lôenqu°te Net Gay Barom¯tre avait d®gag® une plus grande exposition au risque. Les 
internautes pouvaient poser des questions à partir de petits formulaires proposés dans diverses sections des sites et, en 
particulier, au stade de la rédaction dôun message dans le Chat.  

Cette mani¯re dôinterroger les besoins et demandes en matière de prévention et de santé des internautes au cîur de 
lôinteraction fut accompagnée publicités visant à organiser des groupes de paroles dans les locaux de Sida Info Service. 

Une base de données
17
, recensant lôensemble des questions pos®es par les internautes, a donc été constituée au fil du temps. 

Notons quôune totalit® de 693 questions a ®t® collect®e fin 2005 (589 pour le site BDSM et 101 pour le site bareback). Ce ratio 
refl¯te la popularit® des pratiques et lôanciennet® de la mise en place des applicatifs de gestion des données. On retrouve dans 
les questionnements des pr®occupations d'ordre th®rapeutique, dôautres relatives au risque de transmission du VIH ou des IST, 
celles qui concernent les IST et leur traitement ainsi que la réduction des risques. Arrivent ensuite lôunivers des pratiques 
sexuelles telles : la masturbation, lôanalit®, le fist-fucking, lôoralit®, le sexe en groupe, le sadomasochisme, lôurophilie ou la 
scatophilie, la bestialité. Notons aussi les questions relatives aux difficultés relationnelles et celles qui portent sur la 
présentation de soi. Enfin, on trouve des questions abordant la terminologie empruntée, les contextes entourant la sexualité 
tels les lieux de sexe ou la consommation de drogues. La question des pratiques qualifiées de bareback présente enfin un 
champ de préoccupations à part entière. 
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 Voir les débats entre Aides et Act-Up sur lôattitude ¨ adopter au regard des barebackers, en particulier celui qui a entour® celui de la R®duction Des 
Risques sexuels (RDR). 

15
 En effet, si bon nombre de sites gays favorisent lôacc¯s ¨ une information ®l®mentaire sur le VIH Sida, les IST et pr®conisent le maintien dôune sexualit® 

sûre, ils renvoient les demandes particulières vers des ressources externes et des difficultés majeures sont alors rencontrées. On notera la faible popularité 
des rubriques de pr®vention, les difficult®s dôorientation des usagers confront®s ¨ une trop grande diversit® de sujets, ainsi que la mauvaise lóad®quation des 
messages aux pratiques ou cultures de sexe de lôinternaute. 

16
 Notre équipe de recherche a accompagn® lôassociation Sida Info Service dans sa d®marche dôinformation aupr¯s des communaut®s BDSM et bareback. 
Rappelons que la pr®vention, et non la r®duction des m®faits, est au centre des actions de lôassociation qui sôadresse autant aux hommes séronégatifs 
quôaux personnes s®ropositives. Les interventions en ligne de lôassociation ont donc r®affirm® la r®alit® des risques et les attitudes sécuritaires à maintenir. 

17
 La base de donn®es des questions collect®es a ®t® cod®e par lôinterm®diaire dôun logiciel dôanalyse de contenu Atlas.ti. Un ensemble de th¯mes (codes) a 
®t® construit au fur et ¨ mesure de lôentr®e des questions afin de qualifier de mani¯re plus fine les divers sujets abord®s au sein dôune m°me question. Les 
thèmes furent ensuite rassemblés en familles pour regrouper ces sujets dans des univers distinctifs plus faciles à appréhender. En fait, 55 codes et 18 
familles ont servi ¨ lôanalyse de contenu des 693 Questions-Réponses Santé réparties en 1015 unités de discours. Ces codes précisent les préoccupations 
des internautes affili®s aux cultures de sexe BDSM et bareback, une question pouvant sôaffilier ¨ plusieurs codes ou unit®s de sens. 
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Le graphe présenté Figure 1 nous apprend que les sujets (classés ici par familles) recouvrent bien la question des IST et du 
VIH. Sida dans le continuum de pratiques anales et orales des internautes des deux communautés. Par contre, les 
préoccupations se distinguent dans les autres registres en fonction du site de référence

18
. 

Nous constatons donc que les demandes en santé consolident les univers distincts des pratiques et de parcours de vie de ces 
internautes affili®s ¨ des cultures de sexe h®t®rog¯nes. Si, pour le site BDSM, lôentr®e principale porte sur la dualit® 
risque/plaisir dans la mise en îuvre des pratiques sexuelles g®n®rales et sadomasochistes, les questions propres au site 
bareback sont nettement plus médicales et orientées sur la gestion du VIH et surtout des IST, sur la sérologie, le sérochoix et 
sur les traitements. Cette analyse rejoint donc les r®sultats de lôenqu°te Net Gay Barom¯tre qui souligne les comportements à 
risque dôun certain nombre dôhommes s®ropositifs surtout pr®sents dans la communaut® en ligne bareback. 

Comme les représentations du risque divergent selon communauté en ligne et donc selon les cultures de sexe de ces 
internautes, la question de lôintervention en ligne doit donc renvoyer ¨ des registres pr®cis ou cibl®s que ne couvrent pas les 
messages et les stratégies de prévention traditionnelles. 

Discussion 

Face à un paysage en ligne que nous savons en constante évolution, il semble donc nécessaire de renouveler des sondages 
réguliers, sur des sites considérés comme majeurs et représentatifs des populations et sous-cultures sexuelles gays. Au regard 
des espaces partagés, il semble aussi pertinent de confronter ces résultats avec des enquêtes placées traditionnellement dans 
les lieux de rencontres gays : côest ce que nous avons initi® en 2006, en France, en associant le Net Barom¯tre 2006 au 
Barom¯tre Gay de lôInstitut de Veille Sanitaire (L®obon A, Frigault LR, Velter A, 2007). 

Nos travaux ont révélé en effet des différences significatives entre les répondants selon le site de recrutement et des portraits 
distincts quant à leurs usages dôInternet, leurs modes de rencontres et pratiques corporelles. Il confirme que les prises de 
risques sont réelles et les relations, finalisées « en face à face », nombreuses, en particulier sur le site bareback : près de 20 
partenaires aux six mois en moyenne. 

Se différenciant du relapse, le bareback, ouvertement à risque, est intentionnel et contextualisé par un ensemble dôespaces et 
de pratiques. De plus, la forte représentation des hommes séropositifs qui le revendiquent confirme la place centrale de ce 
statut dans le rapport au risque mais aussi le sentiment dôappartenance ¨ une communaut® de destin qui, certes, bouscule les 
normes sociales et sanitaires de la communauté, mais entretient de fortes préoccupations de réductions des méfaits. 

Nous devons souligner que, si les cultures technologiques ont permis de mettre en exergue ces particularismes dans la prise 
de risque intentionnelle des hommes gays, ces dernières étaient déjà « instituées » dans certains  les lieux de sexe mais peu 
verbalisées. Leur érotisation a pris corps sur la toile et fut concrétisée par une production vidéographique bareback très 
pr®sente dans les vid®oclubs et boutiques en ligne. Ceci dit, m°me si le nombre dôinscrits dans la communaut® en ligne 
bareback peut sembler important (plus de 15.000 inscrits fin 2007), ces hommes restent clairement minoritaires face aux 
centaines de millier dôusagers circulant sur la toile gay. 

Étant donné le rôle majeur du medium dans les scénarios de rencontre de ces hommes, la question de lôintervention en ligne 
devient un enjeu central. Elle ne doit pas traiter Internet comme un espace uniforme, mais, au contraire, sôadapter aux 
variations culturelles quôil d®voile. Elle devrait donc proposer des messages en accord aux spécificités des pratiques des 
populations concernées. En effet, lôanalyse des questions-réponses santé posées, puis organisées, dans les sites de rencontre 
BDSM et bareback a confirmé que les préoccupations de leurs utilisateurs se distinguent sur nombre de points. Leurs 
représentations du risque suivent celles de leurs cultures de sexe et lôintervention en ligne, visant ¨ lôinformation ou à la 
réduction des méfaits, renvoie donc ici à des sujets que ne couvrent pas les messages et les stratégies de prévention 
traditionnelles. 

Si le travail de Sida Info Service fut apprécié dans les deux communaut®s, il sôest trouv®e amplement facilit®e par le médium. 
En effet, lôanonymat induit par le r®seau a renforcé lôaisance de ces personnes ¨ poser des questions intimes quôils nôauraient 
sans doute jamais formulées dans une relation de face à face avec un intervenant ou même sur une ligne téléphonique. 

Finalement, avec lôarriv®e dôInternet, les questionnements autour des prises de risque sont autant de figures visibles et 
médiatisées du clivage entre la culture de sexualité et celle de la prévention qui semble devoir réévaluer ses modèles 
dôintervention pour les adapter au cyberespace. Le réseau permet de rejoindre des individus dont les pratiques sexuelles sont 
ouvertement risquées mais dont les questionnements en matière de santé sont bien présents, montrant un souci de 
rationalisation et de réduction des m®faits. Si les corps sont ici expos®s ¨ lô®preuve du risque, ils d®jouent les pr®jug®s 
dôinsouciance et dôirresponsabilit® tout en posant un d®fi certain pour les intervenants communautaires 

                                                           
18

 Par exemple, les usagers du site BDSM sôinterrogent sur lôimpact sur leur sant® des pratiques hards et sadomasochistes, du fist-fucking et de urologie, de 
usages de jouet et dôaccessoires, alors que les internautes inscrits ¨ la communaut® en ligne bareback questionnent les rapports à la sérologie, au médical, 
à la pratique de rapports non-protégés dans des relations sérodifférentes. 
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Tableau 1  Variation, selon le site de recrutement, des caractéristiques démographiques et géographiques des 
répondants ainsi que de leurs motivations dans lôusage du r®seau. 

 Tous 

(n = 4358) 

GIG 

(n = 2843) 

BDSM 

(n = 1160) 

Bareback 

(n = 355) 

 

Âge moyen 34.3 33,2 36,3 35,9 F(2, 4357) = 48.45 

** 

Lieu de résidence      

Paris et Banlieue 34.4 31.8 34.2 56.5 c
2
 = 104.38 ** 

Autre grande ville 33.0 32.6 35.9 26.4  

Ville moyenne 20.9 23.4 18.1 9.6  

Communautés 

rurales 

11.7 12.2 11.7 7.6  

Revenus mensuels      

< 1000 ú 21.8 24.4 17.4 15.4 c
2
 = 110.10 ** 

1000-1599 ú 32.9 35.5 27.5 29.5  

1600-2999 ú 32.1 29.5 37.0 37.6  

> 3000 ú 13.2 10.7 18.1 17.4  

Orientation sexuelle      

Homosexuel 79.8 78.6 77.9 95.2 c
2
 = 67.55 ** 

Bisexuel ou autre 20.2 21.4 22.1 4.8  

Hétérosexu ;el      

Statut sérologique      

VIH + 12.4 5.8 13.2 63.2 c
2 

= 971.50 ** 

VIH  - 67.6 71.0 70.2 31.2  

Inconnu ou non 

testé 

20.0 23.1 16.6 5.6  

Lieux fréquentés à 

des fins de rencontre  

     

Internet 62.7 57.1 71.8 77.2 c
2
 = 106.89 ** 

Bar ou section 

conviviale des 

sexe-clubs 

19.1 13.7 26.2 39.4 c
2
 = 179.37 ** 

Lieux extérieurs 19.8 18.1 22.7 23.8 c
2
 = 14.09 ** 

Saunas 16.4 13.6 19.6 28.0 c
2
 = 57.03 ** 

Backrooms 13.1 7.9 18.3 37.2 c
2
 = 265.32 ** 

Soirées privées 7.9 5.7 9.8 19.5 c
2
 = 87.12 ** 

Toilettes 

publiques 

6.8 5.8 8.4 9.3 c
2
 = 11.74 ** 

Motivations dans 

lôusage du r®seau 

(souvent ou très 

souvent) 

     

Sociales 44,1 45,2 42,7 39,3 ns 

Sentimentales 33,8 36,0 31,0 26,3 c
2
 = 19,01 ** 

Sexuelles 64,8 58,0 75,8 83,1 c
2
 = 172,03 ** 

Informatives 78,7 78,9 77,9 79,2 ns 

Loisirs 63,1 65,6 58,5 58,3 c
2
 = 21,36 ** 

Finances 36,7 37,4 34,8 37,7 ns 

Études - travail 52,7 51,6 54,5 54,6 ns 

* p < 0,05; ** p < 0,001 
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Tableau 2 : Variation, selon le site de recrutement, des pratiques sexuelles déclarées et des prises de risques lors 

de relations anales passives ou actives dans les derniers 6 mois avec des partenaires rencontrés en ligne 

 Tous 

(n = 3455) 

GIG 

(n = 2112) 

BDSM 

(n = 1022) 

Bareback 

(n = 321) 

 

Ayant eu une rencontre 

face-à-face ¨ partir dôun 

contact en ligne 

79.0 74.0 87.9 90.2 c
2
 = 125.38 ** 

      

Nombre moyen de 

partenaires sexuels 

rencontrés en ligne aux 

six moisÿ 

9.2 7.3 9.9 19.0 F(2,3014) = 62.36** 

      

Pratiques sexuelles 

déclarées 

     

Masturbation 81.8 83.8 80.4 72.3 c
2
 = 25.48 ** 

Sexe oral actif 88.1 86.8 89.4 92.8 c
2
 = 11.66 * 

Sexe oral passif 85.1 84.4 85.2 89.9 c
2
 = 6.52 * 

Anulingus 71.1 65.2 77.9 89.2 c
2
 = 108.55 ** 

Sexe anal actif 60.1 58.2 59.0 76.5 c
2
 = 38.94 ** 

Sexe anal passif 66.5 61.8 71.6 82.3 c
2
 = 67.72 ** 

Fist-fucking 18.4 7.1 36.4 41.4 c
2
 = 482.62 ** 

Urophilie 23.2 9.2 45.5 51.7 c
2
 = 622.70 ** 

Scatophilie 3.2 0.7 8.2 5.8 c
2
 = 117.24 ** 

Sadomasochisme 21.1 7.1 50.9 26.1 c
2
 = 741.78 ** 

Sexe en groupe 41.6 31.0 53.8 74.0 c
2
 = 290.92 ** 

Pratique du 

Barebacking 

18.6 8.4 19.7 83.2 c
2
 = 1010.40 ** 

      

Sexe anal passif ou actif 

non-protégé 

     

Jamais 50.1 65.8 29.2 4.7 c
2
 = 954.53 ** 

Parfois / Souvent 33.9 25.1 54.0 34.8  

Fréquemment** / 

systématiquement 

16.0 9.1 16.8 60.6  

      

Pratique du 

Barebacking ces 

derniers 6 mois 

27.0 22.1 30.2 91.0 c
2
 = 666.99 ** 

      

Les Impacts du réseau      

Effets négatifs des 

usages dôInternet sur 

la sexualité 

25,8 26,3 23,3 29,2 ns 

Dépendance*** à 

Internet  

69,3 69,3 70,2 66,7 ns 

Dépendance*** à la 

sexualité  

46,6 45,0 50,0 47,6 ns 

ÿ Selon les répondants ayant eu des rencontres face-à-face suite à un contact en ligne ; * p < 0,05; ** p < 0,001 ***Plutôt 

ou enti¯rement dôaccord 
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Tableau 3  Intérêt pour des informations sur un portail en santé gay (Plut¹t ou enti¯rement dôaccord) 

 Tous 

(n = 4358) 

GIG 

(n = 2843) 

BDSM 

(n = 1160) 

Bareback 

(n = 355) 

 

Prévention des risques VIH 
ITS 

73,8 68,7 81,5 88,9 c
2
 = 113,25 ** 

Information générale sur la 
sexualité 

71,8 67,1 79,0 86,2 c
2
 = 96,09 * 

La communauté gay 55,3 52,6 59,7 62,4 c
2
 = 24,17 ** 

Le coming out 48,7 48,8 48,8 47,6 Ns 

L'estime de soi 52,2 50,3 54,4 60,6 c
2
 = 15,82 ** 

Les traitements 63,0 58,9 68,0 79,4 c
2
 = 72,02 ** 

Les pratiques sexuelles 
gaies 

65,3 59,3 75,2 80,6 c
2
 = 128,32 ** 

Les pratiques sexuelles 
marginales 

58,0 49,5 72,3 78,9 c
2
 = 239,72 ** 

Des forums de discussion 58,6 56,3 63,2 62,0 c
2
 = 17,86 ** 

Questions-réponses 65,9 61,9 72,0 77,9 c
2
 = 60,59 ** 

Des permanences en ligne 58,0 56,3 60,3 64,1 c
2
 = 10,89 * 

Poser des questions 
anonymes 

69,1 64,9 75,7 81,2 c
2
 = 70,67 ** 

Messages dôinformation sur 
le bareback 

64,0 57,1 74,8 83,2 c
2
 = 171,17 ** 

Messages de réduction des 
risques du bareback 

61,0 55,9 69,3 73,8 c
2
 = 88,89 ** 

 

Figure1 : 

Répartition des unité de discours des Questions Santé, selon les familles référentes pour le 

site BDSM et le site Bareback
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